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Prom-ss-s de printemps (mars 1897)
Il fai t to jiours bien froid et c'est l'hiver encore
Tout 'e loung mois de miwrset le ioiqui le suit ;
Pourtant, de jour en jour, plus vit : vient l'au-

frore.
Plus brille le soleil, et plus tard vient la nuit.

Nous sommes les captifs du h!ane flocon de neige,
Et son joug lourdemnent comnmenue à nous peser
C'est vrai i mais ce fardeau, chique midi ie -

Et nous verrons bientôt nos liens se briser.
* *

L' Aquilon, ce vautour à la se-re puissante,
Vient enciir, certains soirs, s'abattre sur nos

toits ;
Mais il a mnoins de souffla, et son aile plus lente
Ne sait plus ébranler les inurs comme autrefois.

Jusqu'ici, des friîmîas les fâeheu4es haleines
Tri saient le cristal aun flanc de nos maisons
C'est fii nmîintenant, et nos vitres sereines
Nous out enflu rendu nos anciens lotizons.

Oh ! nous sentons déjà venir les hirondelles,
Et sous nos pas bientôt vont regermuer les fleurs
Le- joyeux rossignol. sur des branches nouvelles,
Deitaîn rechantera ses coupiets enchantetis.

* *

O délicieux mîois ! cher bijou de l'année
Mois de tmai, n'est-ce pas ? tu nous viens, tu

oui, c' et cela : je vois la Vierge couronnée,
J'entends des chants d'atour....d bonheur ! je

[te tiens.
* .4

Promesses de printeinls choses trois fois bénies,
Roses qui fleurissez aii iii meu des hivers,
Qu e île îuees beautés en vous sont réunies,
Et cotitme je voudrais vous chanter en nes veis

* *

Mais à ce chant giiné jé n'ai fait qu'un prélude.
Et déjà sous tues dloigts se taisent les accords.
Puissé-je, uin autre jour, sous un labeur moins

[rude,

Par quelques sons nouveaux exprimer mes
[transports !

DERFLA.

Dans la presse
-Nous apprenons avec un vif regret que

M. Ph. Masson, le distingué directeur du
Courrier de l' Ouest [Chicago], dont il avan
fait l'un des plus beaux journaux canadie8-
français des Etats-Unis, a quitté la rédaction
de cette feuille.

-Nos bons souhaits à notre confrère le

Courrier de Charlevoix, qui, toatcs voiles de-
hors, vogue maintenant dans sa troisième ai-
ite-.

HISTOIRE DE CHICOUTIMI

PREMIERE PARTIE

(Suite)

CHAPITRE If

MSurs des sauvages
Nos lecteurs connaissent assez

IRs m11oeurs les sauvages ; il ne se-
ra donc pas nécessaire d'insister
sur ce titre ; aussi serons-nous
bref. Nous en dirons quelque cho-
se pourtant, car l'idée générale
qu'on peut en avoir a sans doute
besoin d'être précisée et autant que
possible concrétisée dans les Chi-
coutimniens d'antan.

C'était une tribu montagnaise,
fornéed'unpetitnombre de famni lles,
qui a% aient pour pays le chasse,
nous l'avons (lit, à peu près le ter-
ritoire qu'embrasse le comité actuel
le Chicoutimi. Comne tous les
Montagnais, les Chicoutimiens
étaientt pacifi pies et hospitaliers.
Ils devaient vivre en paix avec les
autres nations, car leur territoire
étant traversé par la grande voie
de communication entre le Nord
et le fleuve St-Laurent,ils devaient
laisser à ces nations libre passage
pour aller à la traite des pellete-
ries à Tadoussac.

L'imagination se prend à refaire
le tableau que devait alors présen-
ter ce coin le la forêt où s'agite
au aurd'hui notre petite ville. Les
canots abordaient au " Bassin ", à
l'endroit occupé par les scierieb
Price, au pied du Coteau du Porta-
ge où s'élève aujourd'hui la Cha-

pelle du Sacré Coetr. Là, on dres-
sait dies banes d'écorce de bou-
leau ou de branches (le sapin ; les
feimes ramassaient le bois pour
les bûchers, la sagamité s'apprêtait,
et les jeunes guerriers se prépa-
raient à la danse.

Tato.tué; et couverts de peaux de
bêtes iu <le lambeaux aux cou-
leuI]rs dis parates,tournant en cadence
autour d'un feu immense, émettant
ce cri nasillard, qui, avec les batte-
ments de tambours, produisait un
bruit étorffé de ferraille, grima-
çant, se contorsionnant, mêlant ru-
gissements et rires dans une épou-
vantable cacophonie ces jeunes ba-
ladins offraient un spectacle effray-
ant, souvent macabre, et, si la fu-
neste eam-ce-vie se mettait de la
par'ie, il devenait terrible.

(A suivre)
Livius.

PREMIERS ET SECONDS
du mois de fevrier

Physique : 1er, M. F. Tremblay, jr ; 2e,
M. J.-C. Tremblay.

Philosophiejunior : 1er, M J. Sheehy ; 2e,
M. On. Coulombe.

Rhétorique : 1er, M. T. SLtiAr ; 2, M.
Edn. Duchesne.

Belles-Lettres: 1er, M. Edm. Côté ; 2e, M.
L. A orel.

Versifietion 1er, M. Eug. Tremblay; 2e, M.
Ph. Boulianne.

Hunanités: 1er, M. O. Bergeron ; 2e, M.
L. Boily.

Quatrième : ler, M. Err. Lindsay; 2e, M.
B. Tremblay.

Troisièmle: 1er, M. L. Gauthier ; 2, M.
J. Dufour.

Seconde: 1er, M. E. Maltais; 2e, M.
Ths Ouellet.

Première : 1er, M. J.-A. Claveau ; 2e, M.
S. Desjardins.

p-Nous sommes forcés de renvoyer au
prochain numéro beaucoup de matières qui
ne peuvent trouver place en celat-ci.
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Le clergé du diocèse
L' Ofseau--Mouche est particulièrement heu-

reux d'insérer dans ses colonnes le document
suivant, qui a été présenté, jeudi de cette se-
maine, à Mgr l'évêque de Chicoutimi. Cet

acte d'adhésion parfaite à la position prise par
Sa (Grandeur au milieu -des troubles de l'heu-
re présente,a été signé par tous les prêtres du
diocèse de Chicoutimi.

A SA GRANDEUR
MONSEIGNEUR M.-T. LABRECQUE

ÉVÊQUE DE CHICOUTIMI

MONSEIGNEUR,

Nous sommes la clergé de votre
diocèse, et nous désirons vous féli-
liciter chaleureusement pour la
part imp(ortante que vous prenez
dans la revendication (les droits
imprescriptibles de l'Eglise en ce
pays. Etant avec 'eous de ceur et
d'âme dans la lutte qui se poursuit,
nous donnons a% votre noble et
courageuse conduite l'adhésion la
plus parfaite.

Nous avons vu avec bonneur
surtout la fer:me attitude prise par
Votre Grandeur au sujet de la
question des Écoles du Manitoba,
et la vigoureuse campagne inau-
gurée par Elle contre les mauvais

journaux déjà si nombreux dans
notre Canada. Nous apprécions
d'autant mieux la sagesse de cette
attitude . l'égard (e la mauvalsel
presse que les multiples et impor-
tantes fonctions de notre ministè-
re nous permettent de constater, et
de toucher pour ainsi dire (lu doigt,
les ravages qu'elle fait au milieu
dle nos populations autrefois si
franchement catholiques.

Votre Grandeur a compris que
le mot d'ordre des ennemis de l'É-
glise est de pervertir le sens reli-
gieux chez le peuple, de le détacher
du clergé qui a toujours été si zélé

pour le bien, même natériel, diu
pays, et de diviser ainsi l'Église de
Dieu.

Il est évident qu'une action éner-
gique était nécessaire pour raffer-
mir les bons, et grouper autour (le
leurs chefs ecclésiastiques% les ca-
tholiques inceres.

Nous comprenons les graves
conséquences de la lutte engagée
depuis quelque temps, et nous re-
connaissons qu'elle impose le de-
voir de la plus complète union en-
tre le chef et ceux qu'il dirige.
C'est pourquoi nous voulons, par
la présente démarche, nous serrer
autour de Votre Grandeur, et, dans
une parfaite communauté d'idées,
de sentiments et d'action, la secon-
der dans la mesure de nos forces.

Puisse cette union encourager
les fidèles à accomplir pleine nent
et promptement leur devoir dans
les circonstances actuelles

AU "MONDE"
Le dernier numéro de l'Oiseau-Mouche

était déjà sous presse, lorsque le Monde nous
est arrivé avec un très long article à notre
adresse, toujours à propos d'éducation reli-
gieuse. Notre confrère montréalais tient à
cette discussion qu'il a, d'ailleurs, sellicitée,
dit-il, dans l'espérance que du choc des idées
jsillira la lumière. Il avoue, néanmoins,
que plusieurs de ses amis lui conseillent de
clore une polémique qu'ils croient dangereu-
se, parce qu'elle peut fournir des arnes à nos
ennemis communs. D'autres, aioute-il, sont
d'un avis contraire. Et, entre ces deux avis
opposés, qu'il îespecte également, le Monde
se place dans ce qu'il croit être le juste mi-
lieu : il s'abstiendra désormais de donner
son sentiment, mais il continuera de s'occu-
per de ces graves questions " en abritant s-
insuffisance laïque sous l'égide de la pa'ole
sacerdotale." Suivent deux colonnes et de-
mie, dont une de citations de Don Sarda et
du grand vicaire Mailloux, et le reste...du
Monde, qui réédite toutes les accusations
qu'il a déjà portées contre les collègAs clas-
siques et le clergé éducateur en général, e-
cusations que nous avons réfitées en pari ie,
et que, du reste, il n'a point prouvées.

Des personnes très compétentes et très au
courant des questions actutlles onit d.tigné a p-
prouver aussi notre attitude et nous fliciter
d'avoir mis les choses au point. Mais des l"t-
tres de b:Ame et des conseils de disconti-
nuer la lutte, nous n'en avons point reçus.
Nous nons sentons donc parfaitement à l'aise
de ce côté. Le seul reproche qu'on nous ait

fait, c'est celui d'avoir été trop modéré. Nous

avouons ne point reconnaître le bien-fondé
de ce reproche. Notre modération est voulue,
toute vérité n'étant pas bonne à dire, sur-

tout en ce moment. La prudenee et la réi r-
ve que nous apportons dans nos remarîxes

nous est d'ailleurs commandée et par la déli-

cat-sse du sujet que nous traitons et par le

caractère à part de notre journal ; nous aion-
terions volontiers : par l'utilité très problé-

matique de la discussion actuelle.
Au reste, on le comprend, l'exigiité de

notre format, notre circulation nécessaire-
ment restreinte par rapport à celle des grands
journaux quotidiens, nous place t vis-à-vis
d'eux drns des conditions inégales. Aussi
évito s-nous ordinairement de provoquer-
sans les fuir, par exemple -les grandes polé-
miques, nous contentant de faire de temps à
autre le coup de feu, ou, si on l'aime mieux,
le coup de bec, rectifiant une erreur, appré-
ciant un fait ou une situation, donnant en
tout, autant que possihl-, la note juste, tou-
jours et principalement dans le but de corn-
plétet sous une forme pas trop "ennuyeuse ",

cette instruction, disons mieux, cette forma-
tion qu'on nous accuse de ne pas donner.

Le Monde, qui connaît notre position ex-
ceptionnelle, a eu la courtoisie de reprodui-
re en entier notre premier article. Nous
l'en remercions.

Ces exp'ications étaient nécessaires pour
faire bien comprendre notre attitude à nos
lecteurs. Nous aimons la pix, mais bien plus
encore la vérié et la justice. Or, il nous a
para que le Monde, en portant contre les col-
lèges l'accusation que l'on connaît, manquait
à l'une et à l'autre. De là nos observations.

Eu vain il se récrie et prétend qte nous
lui avonsfait dire plus qu'il n'a dit, ou du
moins, plus qu'il n'a voulu dire. Il a tout
d'abord attribué le manque de caractère, de
sens moral, etc., dont notre sociét i est men-s-
cCe, à une instruction religieuse insuffisante,
ineffli'a<e, parce qu'elle est "ennuyeuse,"
" irrhisounble," en opposition avec "la li-
beité et la dignité h'imaines," et à une dé-
votion mal entendue, routinière, bonne tout
aiu plu4 pour former d'excellents prêtres,
mai'4 impropre à falire des citoyens honnêtes.
iutègres, ayai-t le ssntimneit du devoir et de
l'honneur. Et ce qu'il a dit dans ses deux
premiers articles, il le répète, en l'accen-
tuant, dans son numéro du 24 février.

Citons plutôt,
" Nous ne voulons certes pas concluie,dit-il,

"que le cergi éducatt ur n'a pas été à la hau-
teur de sa mission."

-Voyons quelle est cette mission.-
, Sa issio's était de préparer les jeuis lévi-

tes au s icerdoce et il l'a accomplie avec sut-

"cès, puisqu'il nous a loiné un clergé dout
i ous romfes justemut fiers ; un clergé
pieux et vertuou x dont la vie modèle est la
plus éloquente prédication.

I L'étu e säî ieuse de la philosoliie et de
"la théologie a donné, généralement , du

i"ioins,àn's pré.re, la f,rmatio n morale qui
manque à la plupart de Los hommes du
monde ; elle b cónplétcé.ch-ez eux l'éducil-
tion de nos petits séminaires, car nos collé-
ges sout pour la plupart et ont été long-

" temps exclusivement des petits séminaires.
La plupart de nos hommes du monde qui
ont suivi les cours de css maisons d'éduca-

" tion, en sont sortis avant la philosophie,

"de sorte iue, comme le dit notre collabora-
teur E. Hessgé, l'6 lifice de leur éducation
Sn'a pas rEçu de toit. 11 est resté ouvert à
tous les vents et à toites les intempéries.
Des institutions qui auraient eu pour but de

"former les hommes d & monde auraient sans

" doute paré i cette qrave latcuine. Elles n'atraieit
" pas lancé dans la société des sujets dont la for.
" mation morale et religieuse aurait été si in-
'' complète et si insuffisante.

" C'est sans doute à cette lacune que nous de-

rous de voir arriver au faite deu honneurs des



hommes qui n'o.t pour tout bagage intellec- dais no.s luttet parlenmenttire, comme sur les
tuel qu'un certain talent d'assa:nilation et Ze chani s de bîtailles, ont défendu avec tant de
là faconde ; c'est à elle que nous attribuons le cnurage et de dôiîntéressement les droits de

" défaut le caractère et le sens moral qui me- l'Église et de la patrie canadienne. Or, qu
nace notre société. " a formé ces honin s dont les glorieux tra-
C'est nous qui soulignons. ~ vaux font désormais parte du patr imoine na-
Il y a dans tout cela beaucoup de vrai, tional ? Nos coilges.

mais il y a aussi du ftux, (lu coufus, de lemi- Et à l'heure qu'il ett encore, notre magis-
brouillé. tratutrenotre barreau, notre corps médical,

Essayons de tirer les choses ail clair. le commerce et l'industrie, les sciences et les
Le Nonde admet que "I action salutaire des l-ttres n'ont-ils d )"e aucun nom honorable

collèges et d<si<on vent- est trop souvent con- dont le psys et l'É(isa puissent légitime-
trecarrée paie l'influence de la fanil-''. Il ment s'enorgu-iliir ? Nous lie sommes pas
veut bien tenir compte du 'lranVil secret d s loin d'aduettre, vraiment, qu'ici comme ail-
si eteE, de "l'actioî dissolvante de la 'n îjvai. lurs , o-u voit quelquefois arriver au faite
se prese itt d'iiun littérature exotiquecorrup- des hotîneurs des hommes qui manquei.t
trici'. l a rême lch1-et nous l'eu félici- bien nu peu de caractère ou de sens moral.
tons-ses 'catéchismes enniuyeex'' et sa "dé- Mais les autres, qui, à la tribune, dans la
votion sans piété", opponée à uiî,e religion pre. se, dans les comices électoraux, combat-
raisonnable, etc. Bref, il adnuettrait encoOie, tent journellement le bon combat est-ce
nous en sonmes ûurs, que l'et« oyable prolpa- qu'ils ne comptent pas, eux ? ou bien ont-ils
gnde fmeu-maçonniqu qui se fait d'une puisé leurs priiieipes et leurs connaissances
manière si sicive d, puiî nombre d'années deelhé religion sur les bords de la Seine?
dans tout le pays et dlans la f'rovinî'e le
Qubn surtout, par les clubs, par les sociétés Quand un arbre produit ordinair-ment de

%titon, pr li cub; pa le soiét.-3bons frit.4, d'iit-)mn le maudire pairce qu'un*
soi-disait dle bienfaisance, par les spec-
tacles louches, par les journaux à ima- mnbotigâérnepree
ges ou sais images, par les feuilletons et
les nouvelles pornographiques, est en bonne

partie l'uvre d'hommes qui n'ont pointprécsen qu notre enseigement reli-
fait leurs étmles daus nos c'ulèg!s, niais que giuxest défeetueuo. ades prein es
le flot de l'océau a rejetés.comme une écume

sur no; bor.ls ; il admettrait aussi que le Si Il s reproches du Monde s'adressent au
mal sollicite de tous côtés notre jeunesse à sa Séminaire de Chicoutimi. noua pouvons leur

sortie du collège, que la politique. la politi- opposer de nombreux témoignages de person-
que de parti, une iolitique, trop sou- net fort espectablis et très entendues tn
vent absurde, sas priuripes et sans bnt dé- matières d'éducation. Nous connaissons un
terminé, est un abîme ou s'engloutissent fa. bom nombre 'auires collêg- s, nous sommes
talement les idées les plus droites, le3 ha- ou nous avons été eu relation avec la plu-
bitudes les plus sain' s. part di s direteurs ou supérieurs do ces ina-

Oui, il admettrait tout cela, et il n'en con- titutions, nous savons qu'ils sont on parfaite

tinuerait pas moins d'imputer aux 'collèges, communauté d'idées et de vues avec nous au
liion totalement, au moins principalement, sujet de l'éducation ; nous avona donc rai-
la responîsabi ité des maux qui nous affligent, son de croire que ce qui se fait ici se fait ail-

Et pourquoi doe? leurs. Si notre confrèra a des griefs contre

Parce que, dit-il, ces insIitituions n'ont pas telle ou telle maison on particulier, qu'il le
pour but de former des hommes du monde et dise; mais, de grâce, trêve de ces accusations
que la plupart de ceux qui4 n ont suiii les g6nérales et vagues qui visent tout le monde
cours en sont sortis avant la philosophie.- et qui 'atteiglient aPParemmPPt Personne.
Voilà enfin une " lacune " qui explique tout. Certes, nous sommes loin de prétendre que

Eh ! bien, notre estimable confrère va l- tont est parfait dans nos collèges, ni ne von-
qcher encore cette corde. drions affirmer que, pareut et toujours, les

Quel que soit, en effet, notre respect pour éducateurs deroi etpl nes gens on
ses opinions, nous ne lui permettrons pas de accompli leur lourde tâche avec autan
crier à ta bînqueroite (te nos Collèges§ dans la, de savoir-faire que de dévouement et de zèle,
foirmation religieuse de la jeuneFse sans]ià qu'ilb ont imprimé aux idées la direction, l-u

demander ses lirei 'es, pas molus que nous n'a- culqié aux esprits les connaissances prati
VOUS pe' mis àila Patrie de IM. lea,"granud 'ques'o nonsdpcio'ed que requièrent les luttes

-déprécier notre enseignurent classique sans pré3entes sur le terrain social et politique
relever ses snttis's et sans nettue à nu ses encore qu'il soit facile d'expliquer cette lacu
desseins de jouirnal anti-clérical, ne si tant est qui'elli3 ait existé. L'édu.

Io Un fait se constate et ne se suppose Pas. cation politique de ncitre peuple, cette édu.

S'il est vrai que les collèges ne donnent pas Cation proprequi prépare à la lutte des idées

aux jeunes gens qui bunr sont confiés une ins- i>us le savons,est encore en grande partie

truction religieuse convenable, qu'e le prou- firre dcomme l'est encore celle de la natio

vel ne suffit pas dedire: tels ou tels qui sont française, comme l'était celle des catholique

sortis e tes maisons ne sont eroliiinanda allemands avant le Kulturkampf, celle de 

bles ni par l'orthodoxie de leurs principes i catholique Belgique avant les lois scolaire

par la dignité do leur conduite, dopc ils y de 1879. Si quelques sages ont pu prévoi

ont reçu une éducation fausse ou incomplète; il v a vingt à trente ans la tournure qu

car nous pourrions retorquer l'argument avec prennent éujourd'hui les évnements, ceu

avantage. En effet, il faudrait IgorEr coin-e n'a pas été donné à to s. E tout cnou

plètement notre histoire pou.r ne pas rendre croyons qu'il est prudent, dans ces temps
hommage à la fPîi éclairée, à la piété solide, d'agitation et de trouble, où toutes les forces
au caractère élevé, à la droiture et au patrio- catholiques doivent être groupées contre l'en

d nemi cominun, done pasaugmenter nos dlvi
inme d'u:: ai grand nombre des nôtres qui,

ious par des rrtours acrimuuoitux sur lu ias-
sé et de laisser à l'histoire le soit d*appirécior

les responsaàbilités de ceux qui furent ioâ
maîtres.

Mais quoiqu'il en soit du passé et des le-
çons que nous en pouvons tirer, uIIus p;rotes-
onis contre tous ces disaours bien oui mal 'in-
teutionnés qui tendent à accréditer cette ri-
dicule légende, que notre clergé éducateur

est absolument réfractaire, fermée a'ux lumiè-
res de l'expérience, ennemi de toute rforme
raisounable et de tout progrès, b'obstinaut à
rester dans le stuatt quo quand tout marche
au tour le lui.

2 i Le clergé, dit notre confrère, a été à la

hanteur de s mission.
Très bien. Mais quelle est cetie mission

suivant lui ?
Préparer les jeunes lévites au sacerdoce.
Voilà tout.
Alors, former les jeunes gens qui n'ont pas

la vocation ecclésiastique, en faire des cbré-
tiens destinés à vivre dans le monde, cela est
en dehors des attributions du prêtre ? Ce
n'était pas, en tout cas, la mission: du clergé
canadien?

Est-ce que le Monde aussi pousserait à la
laïcisation de l'enseignement secondaire'?
Sont-ce des lycées qu'il voudrait en Canada ?

Nous ne lui ferons pas l'injure de le croi-
re, mais ne serions-nous pas en droit de le
conclure des paroles citées plus haut ?

3o Le Monde ne connait pas nos collèges
classiques.

Autrement comment pourrait-il affirmer
qu'ils sont, pour la plupart, et qu'ils ont été
longtemps exclusivement des petits séminai-
res ? Quelques-uns sont des petits séminaires
de nom, mais pas de fait. Ce sont propre-
ment des collèges, où l'on enseigne tout ce
qui peut préparer les jeunes gens aux car-
rières libérales aussi bien qu'au sacerdoce,
Partout, excepté au collège de Montréal, on
fait un cours complet de philosophie, et en-
core, pratiquement, le Séminaire de Philoso-
phie des Messieurs de Saint-Sulpice est ou-
vert à tout le monde.

Nous savons qu'un trop grand nombre d'é-
lèves des collèges sortent, ou pour parler plus
exactement, sortaient autrefois, malheureu-
sement, immédiatement après et même avant
la Rhétorique, mais à qui la faute, silon aux
divers corps professionnels, qui, sous prétexte
d'exercer un droit de contrôle que nous ne
contestons pas, sans égard pour le certi-
ficat d'études classiques, par des exa-
mens assez arbitraires selon quelques-uns,
rendaient le brevet d'études accessible à des
élèves de Seconde et même de Troisième ?

A chacun sa responsabilité.
Le but de nos collèges classiques, répétons-

le, est autant de former des hommes du mon-
de que de préparer des lévites aux redouta-
bles fonctions du saint migistère ; et c'est
en cela qu'ils diffèrent des petits séminaires

s de France et d'Italie,par exemple. Mais cette
formation, cette préparation aux diverses

a carrières et aux grandes luttes de la vie, ne
r sont et ne peuvent être qu'une formation un

peu spéculative, si l'on peut ainsi dire, et une
a préparation éloignée, qui ont leur complé-
s ment naturel dans les cours spéciaux du
i grand Léminaire et ides maisons d'enseigne-

ment supérieur, c'est-à-dire des universités
- catholiques.

Ercore un mot pour finir.-
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Nous avions écrit : "Pour peu qu'on co.8ti-
nue à vouloir sans cesse faire prévttloir
dans le Conseil de l'Instruction publiqie

"et ailleurs les "conseils de l'expérience de
CERTAINs laïques" sur les "lumières d'en

"ihaut' les " lumières du sanctuaire ", c'en
"sera bientôt-fait du christianisme de notre
"peuple ". Le Monde, après avoir cité ces
paroles s'écrie :

" Les laiques représentant les pères de fa-
e " mille, n'ont-ils pas droit Ù siéger, d'après

" notre confrère, au Conseil de l'instruction
"publique ? "

Notre confrère s'emballe inutilement.
Quand nous disons : cERTAIýs laïques, le

public intelligent qui nous lit sait bien de
qui nous parlons, et le M'nide seul a pu voir
dans ces lignes une menace pour le droit
qu'ont les honorables membres laïques du
Conseil de l'Instruction publique d'appor-
teraux délibérations de ce Conseil le précieux
contingent de leurs lumières et de leur expé-
rienee. En insinuant que les évêques et leur
clergé repoussent systématiquement, en uma-
tière d'enseignement et même d'éducation, le
concours éclairé des laïques bien pensanta,
notre confrère commet une erreur, qui, dans
l'espèce, est une injustice.

Au surplus, nous pensions, nous, que les
membres laïques duConseil étaient surtout les
représentants de l'Etat, et que les évêques,
gardiens vigilants des intérets spiritueis de
l'enfance,avaient au moins autant de titres à
la représentation des pères de famille que les
laïques eux-mêmes.

L'idée que les intérêts des pères de famille
et des contribuéables, dans l'éducation de l'eu-
fant. doivent être protégés contre l'ingérence
épisccpale, a germé en trop mauvais lieu,
pour que nous voyions sans étonnament le
Monde lui donner cours.

Bornons-nous à ces remarques; car en voi-
là déjà plus que les ailes de Otsa AU-MOUCH E
n'en peuvent porter en une fois. Nous ne dé-
sirons pas du tout continuer cette polémiqne
que nous n'avons pas recherchée. M.is s'il
faut faire la lumière sur plusieurs autres
points que nous avons dû nécessairement
laisser dans l'ombre, nous la ferots. Car
l'ouvre tout entière du clergé canadien est
assez belle, la page de notre histoire qu'il a
écrite, notamment comme éducateur, est
assez glorieuse pour que nous n'ayons pas à
en rougir.

Notre confrère nous permettra de lui dire
en terminant que, dans notre humble opi-
nion, il eût mieux fait de s'en tenir à ces
paroles très sages et très vraies, en somme, de
madame Dandurand :

"4Qu'il soit biern compris que nous ne von-
"Ions pas laisser planer le moindre doute sur
"l'excellence des institutions religieuses.
"lDans ces institutions, la jeunesse est tour-
" rie de la saine doctrine laquelle, mtise en pra-
"itique, non seulement guide les actes, niais piuri-

fie l'intention et prévient les écarts. "
JACQUES-CocR.

Bibliographie
P. Berntar<l - Uitnmanifeste libéral -M. L.-0.

Darid etlle clergé canaden.
C'est venir biien lard entretenir le public

de l'OSEAU-MoUcFtE d'un livre qui depuis
piusieurs mois déjà fait son édification et ses
délices. Quel Canadien-français n'a pas lut
la superb3 brochure de Bernard ? J'en lirai
cepeuîdant quelque chose aujourd'hui, ne se-
rait-ce que pour faire plaisir à M. L. Brous-
s 'au, le célèbre éditeur de Québec, qui a
bien voulu en adresser un exemplaire à
notre journal.

L'ouvrage est en deux volumes,et, ai dou-
ble point( le vue de la typographie et du sty-
le, fait de main d'ouvrier. C'est même, à mon
sens, le vins beau livre dece genire qui ait vu
le jour au Canada. Quant au fond, c'est une
réfutation victorieuse et impitoyable de la
brochure de M. L.-O. David intitulée : Le
ilergé canadien, sa mission, saoneuvre. Cette
brochure vient d'être mise à l'Index, mais
elle a eu son momentde faveur auprès decer-
tains catholiques, et il n'a pas toujours été
inutile le s'eu occuper. Le jour où Bernard
prit la pluie, le succès passager de M. David
battait sot plein, et l'on se demaudait avec
inquiétude en certains quartiers ce que le
1 ergé répondrait -aux attaques bruyantes

dont il était l'objet. Ou le sut bieutôt. Au
bout de qu-lques enaines parais-ait le pr-
mier volume de i a brochure engeresse, le-
quel accaparait en un instant toutes les fa-
veurs du pub ic qui lit et qui pens-. C'était
parfaitemnut raisonné, et lestptment écrit du
bour, de la plumte tîi c-tuirt, c'était it-liii
parfois : que f-s t-il davautage si ts une
brochuire- de comb it ulie tout le monde at-
tend ? Tout le inouide se mit à lir i-Bernarl.
et à tro iver qu'il avait raisoti;et le l.1lavid
il ne fut plis q u n que po tr pi rler de sa
inésavenîtur. Jistice était déjà faite.

Biettôt pourtant parut tit dui'xiènio volu-
me consacré exc Alisiveintît à à i question
des Ecoles du Matitoba.M.lvid s'ét ii ét't-
du suîr ce sujet, et y avait acumulé ls er-
reurs. Il dev-t'ait urgent, à cause le l'ac
tualité touiotirs croissante de la fameise
question, de la t rai'er à ft d une -boine fois
pour toutes, ait point de vue de la raieoi
aussi bieu q(ue de la doctriine aitholique. Il
fallait surtout ôter à M. I)avid toute eivie
d'y revenir. Tout le nonde bait, comititentt Ce
double but aété atteint. Aucun travail plus
sensé. ii plus conforme aux eris-igneuieuis
de l'Eglise, i i plus complet, n'a eucore été
fait au Ctnada sur cette matière. Aucun
écho non plus ne s'est éveiléattour ('aiceiie
tribune qui pût empêcher Bern' rd il ' <tior-
muir sur ses latiriers. Je n'ai tpas b-sodi (e
dire que I. )avid n'y est pas revenu, et n'y
reviendra pas.

Si l'on nie demandait'de r.s îmer ms im-
pressions au sujet de l'oeuvre entière de Ber
nard, je dirais 'i'ele a éé un t eéte neltt, et
que depuis cet événe:îient les catholiques du
Canala savent ot ti ouver la fine et vaiilantt
plume qui les défendra.

DERFLA.

Echos du Seminaire
-Mardi, le 2 mais, nous avons cé ébré la

fête de M. l'abbé Lapointe, dir,-cteuir di Pe-
tit S3minaire, par tut grand cougé très joy-
eusement acenilli. La veille ait soir, s'i
vaut la traditiott, MM les Rihétot iciens ont
fit les frais d'une séince dramatique qui fut.
très goûtée. L' Expiation, udrame qui eut au-
tre fuis tant dc vogue, etait à l'affich, t-t cer-
tes nos jeunes'act.eurs ont reinporté un job
succès, dont nous les félicions. La partie
iusicale de la soirée a été vraim-nt anl'-

Vée, soit qu'il s'agiss (ti l'ex r:it d'Ath1/ie.
chanté par M1. Th.Saucier,des choeurs: I Iyrs-
ne à la France, Gounod, et le Comtbaltnaa',
St-Juieî-n, si bien rendus par l'Union
Sainte-Cécile,ou d.'s quelques morceau't jo'ts
par la fatîfate. M. Frs'Tremblay a dit Le
Naufragé, de F. Coppé-, 'd't "e manière bien
remarquable. Bref,t le piograiue étai beau,
et il a été bien exécuté.

-Jeudi de cette semaine, fête de saint
Thomtas d'Aquin. Co"mimunion genérale.
G raid'messe chantée par M. l'abbé J.-A. La-
roiche, uré le Saint-Brunîo. Ser.uon tres
éloquent et très pratique, par un prédicateur
bien digne de lu ic i a e-le R P. Aliar !.
reetcur de Saiite-Anae de Beaupré. Le soir,
salut solennei ; célébrant. M. l'abbé A.-H-.
Marceau, curé de N.-D. de Latrricre.

-La neuvaine St- François-Xavit r,dont les
exercices ont iieu u ici t s-tiiai i" à la Cath
drale, nous a vamu la preaence, au :-i'i
des RR. PP. Allard, Lmn'tagne, Btroiet,
C. SS. R., et de MM. F'-X. D hlge, v F.
i(Chtatmbordi, A.-Hl. Maiceau (iaterrier- -, F.
Kéroack (Jonuiqîtère), T. Roberge iSt- A lexis>,

T. Marcoutx (Robcrval), L.-P. Ilervieux (Ste-
Anue). J.-A. Ltrouche (St-Briuuo) An Gau-
drault St-Alpliontse.'

-La gri'tpe s'est introduite dans la mai-
son, et fait des victimes <lans le coips ensei-

guant comme dans le corps enseigné.

IMPRESSIONS DE VOYAGE
(Saite)

Il a des pins séclaires qui élè-
vent leurs ver'ts panaches à des
hauteurs prodigieuses.

Deux fois la seinainie, les portes

oe la v!1 a Doria-Pitiphil i ou
U .Irepirto. e tamue disent lIs Ita-
talienl', s'ouvrent au public. Comt-

eid dans les autres villas de Roie
les simple fi ire î;e so it pas ail-
mi-% à ronb r sur s avenieu prm-
Ci's; les voàires à deux ch'";aui x
oit setule.s c r'ivè.; ce jour-
là, elles etaient oinbenses ; ious
les voyions cireniter dans toutts les
dir'ectioni, le long les las, au fal
les vallées, sue le virsat les col-

linles, suivant lîs olndulations di
terraiino.

La trre que nons foulons est

Ulm terrt gtuieuse pour la Frpan-
e,· C'est ici qu'en 1849 le gélé-
ral O tinot établit ses quartiers,
c'est par la porte Siint-Panerce
qu'il rentrait victorieux lains Romte

110o1r l reiettire à son uiîiitre lé-

Pie IXen effet,élevé sur le trône
pontifical aux acclaiations de tout
uî n peuple, avait prodigué les bien-
faits autour dL' luîi et, pour don de
joyteux avènement, necoilé inîe
Swistie générale. Mais senwilioz
îles bienfaits dans le ceeur dles m é-
chants, et vous n'y recolterez tiqe

trahisins et inigratitides. MoIins
tle t-ois ais après, fait prisoniîier
dIanîts son p'opre palais par ces
mêmes hommnes qu'il avait graciés,
il était obligé de s'enfluir à Gaéte.

C'est lt gLaire de la seconde ré-
publique d'avoir rendu Roue au
tape et au moide catholique. Eu

cette ci'Co:is'aic' laetir du pré-
sident battit à l'unisson de celui
de la fille alitée de l'Eglise. On re-
connait ici la France de Charlema-
gne, la France lais,ée à l'inîspira-
tion de ses sent-îiiments généreux et
chrétiens. Elle sortit le cette cam-
pagne tiète du devoir accompli ;
elle y trouva un regain de force et
de vtillance qui la rendra plus tard
invincible dans les champs de lit
Crimée.

La pr'ise de Sba'topol suivit (le
près celle de ltOîlme, t :niie, hélas
la tasdtrophe de Sé lai arrivit

tqueb (ites mois setulemienit aprus la
retraite des troupes en garnison
à Rome. Napoléon, le carboaro
Bonaparte, se devaiit à ses frères
de laJeune Italie ;il lui appatr'tenait
île pi-éparer les voies aux brigands
le Ga'i baldi.Mais Dieu a cecore sot
II ot à dire dans le gouvernement
'lu monde, et qtueltulfois il parle
haut. L'emtpereur, comi ne son o1n-
cle et pour le mêmete crie, vit la
couronine décheoir de son front hu-
mîilié et dut prendre le chemin de
l'exil.

( A suivre)
, L AU RENTIDES.
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